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BAGNOLE

L'effet
Grobet
Il y avait déjà le parking de Rive, celui du Pont du
Mont-Blanc, celui de Plainpalais et celui de Cornavin;

depuis le week-end dernier, la chaîne est

interrompue par le rejet du projet de parking sous la
promenade dite de l'Observatoire. Par 54% de

«non», les électrices et électeurs de la Ville de
Genève viennent donc mettre en question une
politique lancée depuis des années et dont le socialiste
Claude Ketterer, conseiller administratif (Exécutif
municipal) et responsable du Service immobilier,
s'était fait le champion en première ligne: pari
prioritaire sur une ceinture de parkings autour du
centre ville, pari impliquant la plus large ouverture
possible de la ville à la circulation automobile.

GENÈVE

La victoire
des patrons
Attribution des dicastères au sein du nouveau Conseil

d'Etat genevois: il faut revenir sur ce qui fut
pour beaucoup une surprise après une longue
semaine où les faux bruits furent légion.
Lendemains d'élection: le parti socialiste a récupéré

le deuxième siège à l'Exécutif cantonal qu'il
avait perdu pendant une année au profit du professeur

Werner (sitôt battu et sitôt lâché dans le

«Journal de Genève»); pour quatre ans voici donc
deux socialistes pour deux radicaux, deux libéraux
et un démocrate-chrétien. Le scénario des conseillers

d'Etat bourgeois est prêt: c'est la rocade, pour
attribuer au nouveau, Christian Grobet, le Département

de l'économie (le radical Borner passe aux
Travaux publics et le libéral Vernet à la
Prévoyance sociale et Santé publique). La nouvelle
répartition n'a pas été sans pleurs et sans grince-

«Non» écologique toutes tendances confondues,
des amoureux du fameux hêtre rouge qui se trouvait

menacé par le projet aux partisans d'une priorité

absolue aux transports publics, en passant par
les habitants d'un quartier vivant au rythme de la
voiture et refusant un nouveau pôle d'attraction
pour les conducteurs, sans oublier le «non» des

citadins lassés des nuisances dues aux mouvements
pendulaires intenses avec le reste du canton.
Il reste que la progression du refus est nette depuis
quelques années dans la cité de Calvin: 15% en
1977 lorsque les Genevois (votation communale)
furent consultés sur le parking de Plainpalais; 35%
l'année suivante lors du vote (cantonal cette fois)
sur le parking de Cornavin... La tendance est

nette, qui a du reste joué un rôle non négligeable
dans la dernière élection au Conseil d'Etat genevois,

le socialiste Christian Grobet faisant entre
autres pratiquement le plein du vote «écologique».

ments de dents, mais enfin elle est acquise. Il ne

reste plus qu'à annoncer publiquement la bonne
nouvelle: les rouges n'auront pas la Santé publique.

Le détail de la composition encore officieuse du

nouveau Conseil d'Etat se répand peu à peu dans
la République et Canton. Parmi les premières
réactions, celle de la Fédération des syndicats patronaux;

c'est l'opposition absolue: pas question de

Grobet à l'Economie, c'est Borner qu'il nous faut!
Message reçu chez les conseillers d'Etat bourgeois:
ils avaient cru faire leur choix en toute indépendance,

comme le veut l'usage; ils se résignent à ce

coup de force patronal. Grobet aura les Travaux
publics, Borner restera à l'Economie publique... et
les rouges n'auront pas la Santé publique!

Voilà donc un petit monde patronal qui se

cramponne à un conseiller d'Etat, de notoriété publique
réfractaire à toute politique économique digne de

ce nom, ne manquant pas une occasion de dire sa

confiance dans les lois du marché et trouvant là

une justification à un laisser-faire dont les effets
néfastes ne sont plus à rappeler.
Une façon comme une autre d'avoir les mains
libres? Peut-être, mais qui paiera la casse? Le
premier test s'annonce déjà à l'horizon: l'industrie des

machines genevoise subit un retournement complet
et violent de la conjoncture depuis le mois d'août:
elle qui courait après les permis de travail jusqu'au
début de l'été, la voilà en panne de commandes
(chômage partiel aux Charmilles) avec, en perspective,

des mois très difficiles. Encore les lois du marché,

lâchera le radical Borner. Victoire suicidaire
des syndicats patronaux.

LE CARNET DE JEANLOUIS CORNUZ

Lettre ouverte
(suite)

Je vous disais, cher Michel Grenier, l'Afghanistan...

Vos adversaires de l'autre dimanche ont cru
vous embarrasser en vous jetant à la tête le cas de

l'Afghanistan...
Je suis bien sûr que, comme moi, vous vous
indignez de l'occupation de l'Afghanistan par l'armée
soviétique.
L'Afghanistan, dont soit dit en passant on ne nous
dit pas qu'il ait succombé parce que son armée
avait été affaiblie par les mouvements non violents
ou que le moral de son peuple était miné par un
pacifisme «sournois» du type «Centre Martin
Luther King»!
Vous vous indignez, moi aussi — en va-t-il de

même de vos adversaires? Plus précisément: eux et

leurs amis s'indignent-ils sincèrement? Le camp
occidental s'indigne-t-il toujours sincèrement?
Question. Rencontre-t-on beaucoup de vos adversaires

parmi les membres d'Amnesty International,
qui écrivent à M. Brejnev ou à tel ministre soviétique

ou directeur de prison pour obtenir la libération

de tel ou tel prisonnier politique?
J'avoue ne pas pouvoir répondre.
Autre question. Les USA ou un quelconque mem-

:



bre du camp occidental ont-ils rompu leurs
relations diplomatiques avec Moscou? Réponse: Non.
Ont-ils rappelé pour informations leur(s) ambassadeurs)?

Réponse: Non.
Ont-ils envoyé des porte-avions, massé des troupes
chez leurs alliés à proximité plus ou moins immédiate

ou menacé de le faire? Réponse: Non.
Ont-ils envoyé massivement des armes aux résistants

afghans? Réponse: Non — ceci vaut d'ailleurs

également pour la Chine, soi-disant opposée
à l'URSS et qui naguère soutint assez les Coréens
du Nord!
Au-delà des déclarations toutes verbales, ont-ils
pris quelque mesure? Réponse: Oui — ils ont cessé

quelque temps leurs livraisons de blé, ce qui n'a
servi de rien, l'Argentine du général Videla ayant
pris la relève.

L'Argentine du général Videla est-elle
procommuniste? Le général, ou son successeur dont
j'oublie le nom, est-il de vos amis, cher Monsieur
Grenier? Ou bien ne trouverait-il pas plutôt quelque

indulgence, quelque compréhension, sinon
tout à fait du côté du Journal de Genève, du moins
du Nouvelliste valaisan!
Je vous laisse répondre.
Entre nous, comme on comprend les Occidentaux
en général et les USA en particulier Plutôt que le

régime d'un quelconque ayatollah, comme ils doivent

préférer dans le secret de leur cœur une
occupation soviétique (et surtout les USA, qui ont pu
voir qu'en cas de coup dur — les otages de Téhéran
— ils étaient gaillardement lâchés par tous leurs
alliés ou peu s'en faut): les Soviétiques sont gens
d'ordre, fort ennemis des pacifistes, objecteurs,
etc. Et comme on comprend vos adversaires, en
fait, d'être de leur côté!
Voilà, cher Michel Grenier, les quelques réflexions
que me suggère la Table ouverte à laquelle vous
avez participé.
J'avais compté répondre à la lettre de Mmc Jeanne-
Marie Perrenoud — je n'ai plus la place... Et puis,
il faut encore que j'écrive au camarade Brejnev
pour lui demander la libération de je ne sais plus
qui — ce sera donc pour la prochaine fois. J.C.

LE POINT DE VUE DE MARTIAL LEITER

Genève: la justice en point de mire


	Le carnet de Jeanlouis Cornuz
	Lettre ouverte [suite]


